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Les. Comédien s Ambulans.

(Zol7LUJ7/fS. IPerczy }

XJ

Ac .^ TER

//;<>. TAeafr* représentes uzu>yJvrééy;JJi7* zvt< &é&, le<F décris d'un& véedle; ctuzpelley; dazur les

tond ime CoîIvie/;W l& dettzméypéizj'éei^ip loTi&r deyjja£0& suzéureZr . )

Scène Première .

J3ellët *Q<fêt< Seul, descenda/it l/zy coltt/tc, et ses repo<rajd sur u*y l<we d&jja^v; tù

parfa icsie eurpere dey vaz\<re sur jetr epaii/fir • - , A

Reposo/ur~/iou<? usvvi<f/a/i6.H& deàctêua^ endroit, foJrazc/ieur de/ cet/ omârctje

m!a dgdfail oublier Itz^aàjuey d& fa rou^^ m; attendait ptes layjument'^

z?ou/zmè^e,at&leey au; charriet^ur leypuetjœ; etniallel na<r malle+r, ?io<r decoratzOTur

et >//7e DOrâe dey no<f caniarader, ad;puy se; traînerjiuf^uieéy avec fou6 son lavage

HA;.'parbleu !répétez* le/ rôle i/u'o/i m'a/ do/izie/ dans l'o^éray TWizvcazz .
Justeznetizyje/

lai' sur moé.fr déroute v/t caAÙ>r d^papier eé> déctamei) Zayzza/ure/ et l'Aymen/, et? zzwzts

cœur è6 l'amour. Arr$cïèùrbarej.ynozuJa avee / amouraise/,7?u)7V

t
fajziejùr montbloque/ yuesjc> sais déjà , zzia/jraxdey' liraxte/ en; recztnàf ob/uje; ety r?i&

voici ay rn&ji/ ariette/ dey oràvozzre .
,

sUl? Vïvaqe/ ,
| | j

\Recitahf.
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J&crois aues je 71e 7/veu/ Tireraispas mœl;

mais cnœ/t&r e/isplein, air, cela voué1 ouvres

lappellâ , ^llona, faisons ztncs naicse pour

déjeuner .{il ouvra l& T?alw& .)

.—

~

Scène II i

J-Zl£c)&/*0
f
tûtes va/ure, fcmUaâles & ccl/e de

J5e//vro<r& , sou*? *o/v 6ra*r iJUGtl&rOS'& »

JIiùl?er6 .

Ques le diables emportes l&s voleurs eâ> la

rouées, me voilà foid-a-faâs égares, cesô un/

nefits malheur; mais û'esl aueies mes ?neurs

aes soif, eé cest iitvpeu,plus serzeicxs

.

$allercme . ** teva?u?.-,

Jenle/ias du iriai .

Huherù .

ylAsj'opperçois u/l< voyageur JCÀs!aznuz

-

rade,pournets-vous m'indiaicer mua cAe*

miris .

JBe/lero<re/

.

( J)eclajntm£ .

J

^bec,plazsir, sezaneiir, je/ vous offre

mes soins

.

JETiô&erâ .

Voila 70Vao?nme fo?*l Ao/inêfes ,

JBeue7^o<res

,

Mais, mes /rompat-jes ?

JTu&erâ :

Mais, m'a&usai je »

JBelîerasey

,

C&r froids

.

Ceé/ air

,

jBelleroje .

Celles voia> .

Jucherl .

Celle lûur/uires

.

J^ellerose .

jEufô-zl nossillcs î C es£> mon, Cœusuv

Ifttierâ.

Jficaerô .

HlAs. oui, venire<èleu . c'est mot mcrne'.

,

7TW7V Cousins Nicouis

,

jDzco ,
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7zz sens hien au aprésent je, ne, suis pas
préfixé de retrouver mon ctiemuv.

Jiallerosiz ,

Pa? bleiu. fit va déjeuner avec, mov .

Ifuberé>>
Un dejeu?ic cela ne, se refust *ja/nats

,

Bu vin, une moitié de volaille oui vous a
une mine . Je reconnais la, /non c/ier Cousin

et sa, loiuzile prevoijance . fllo- o 'asseyent et

aeji'tt/w/tf .
;

jBelle/ose^ ,

Ce sont desp/elitcs précautions sans ïeai/el

tes le sage ne doit jamais se mettre enroute

Htuierts

.

Ce aarfon la a une pAitosoprues oui m&
cAœrm&.Mimons

,

JBellerckse/.

Mokt, confc< -mot donc, depuis du& ans Qiœ

i'a/ qiat/& lespau<f, il dod d'être,paswe de*r

choses.Qu'as âtJmty . oues-tu devenu . es-tu

marier, est tzc v&uf, es In garçon. as tu de*)

enJuns. eâ mon;père/, comment s&jDOrte ni

le frens vit -il encores*. ma artmac/ Cousine

tTavoffe est elle enroremplie, et le voisi/v

diertrand liât-il toujours sa femme >

Jiïtbari

,

Ton p/ere s'estaremarie , le mtest estdans

/es chargea, ta cousine Javotte est unep/acc

r7ie//rtrière>, elle en est a son troisième;

mari, Z,a voisuie JZertrand a divorce pou/

époi&fernol/^ci-denant Curd . Quasi6 a
mois,jes sucs qarconjai ete a la/'mee jai

reçu, la, un coup deJen oui /ne force de ce

der la vl/icc a dautres, j'ac mo/is congé*

absolu je retourne aupaijs, iuis dey mes
camarades m 'avait cAarges dey porter de>

ses nouvelles a sa familles;je m'eùris de*

tour/iC' de guetgues lieues tout eapres; ce

matins, a uvpointe du-jour, trois l/ruia/ids



ont fonda sur ?noi/; un/ coup de saare

en/ a> rentierse un a mes pieds, eâ les

\ deua> auères pour fuir plus lestement

,

ant laisse tomber cette valise dont

jes /ne; s/sur empare, et gua je vais de»

poser cAeC lepremier pige de paix gue

je rencontrerai : c 'est en/ les poursui -

vant gue je me suis eaané, et je les

remercierais,poia ainsi; dire, de m avoir

alfdgue/,paisgue i& leu?* dois le èonAeur

de^ âavoir rencontre >

C& cAer affiliera . cette valise est sans

aozife la dépouille de guelgue ma/Aeu *

41

neux vm/aaeur .oyagc

JTuberû ,

C est assec probable/. Je/ ne sais joas ec

gueAle contient, mais elle estpassallemeiif

lourde . Parlons de toi, cousin ; devins dis

a/is gue /a voyages, ho as luen vu du^

vous, n 'est ce //as ,

Éellerckje/,
JUA/f/nais vraiment, c'est ce gue me/ re*

com/naïida mon père , lorsgue,cAargéant

?ncs épaulesdun léger lagagè,etmepouâ

coi/ru> la Jfranee , marcÀand mercier,

dun cote/, escamoteur'' , eâ ianguistede

lautre, disant la tonne aventure dans

les villages, vendeur dorviétan, de enansevu

etdalmanacAs dans les villes;fantôtpous-

sant le. ralot sur la planeAe, fanait aidant

le/fermier dans sa moisson, le mgaeron ,

dans sa vendange; montrant la musigue

aucc jeunes flle+f, la gramma/re et lordw*

grap/ie aux jeunes garçons; tour a four

maière- de langues, commis, cerreefeur

dépreuves, mgonteur, medect/i/ et copiste;

j'ai, fait fous les métiers, fous, iiisgua ce-

lui/ de/ Comédien^4mlulant gue îevrojhsse

ionoraélément devins dix Anit mois

.

Hubert

.

Comédien -T m̂oulant si la renommée

n'es6 vas menionse le mener n'estpas

fîrl lucratif.

Oesl le sort des arfs.iBeaucoup de

gloire etpeu d argent CAarmanf état

d ailleurs,pour iTtonime^ doua lu plulo~

sopAte edt de s'amuser de font et giu

s'aece/mmode également de la /efrai *

sanlAors da logis, il m'envoya faire nwn -te; et du monde, de lalondance et

tour de France ,

Tu dois êtres aprésent le/ motrc/iand

fvram le*p/us acA/flande de lunivers >

J3eI/wo<res

.

k
aue monnere etmes aieuœs exercentavec

nonneur, depuis deux, ou /rois siècles dan^s

les lieux de ma naissance J)e/\ruade gue ami

okfr pas oorne/ mes* falens a ceux

de/ la frugalité . I^lus a portée au fau -

citn autre d ooserver les hommes et

les mœurs, dans les caraefores et

les passions gu 'il joue sur le Tnea

tre;la nature et se<r œuvres, dans

les nomireace voyages guiljait a

pied, a cAeoal, e/i carrosse eu c/iar s

rettes, suivant gu il plaît a la fo? lune/

de lui. sourrve ou de uilfaire lajri

me le ?/neux arme confre les coiyxrdii sort, mace ; tantôt iien ïiowri/, hicn velu

est cela gia sait un peu de fout, j'aipar\ tantôt , conune MelcAu/r tapaâa , l&
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poitr~voinl douèle d ajficaes et detrente *

pont des croûtes de pain dans -une/on*

faut& , fnisa2it retenâr dapplaiidissemmif

une- écurie ou unes qranae transfor??ie<

touéa coujo e/i salle de, specta-cle/,dé*

c/amant seur ro/es /& lona des routes
f

comme ITomere récitait ses vœmes sur*

/es arands c/iemi/ts de, la Orece ; lap *

p/audit - ou , il reste ; le siffle -ton, u7pas*t

Zaoe de la /tonle aue /es nreiuaés a*

voient wivrimecs sur sonJronô,ve/ %itai/e

prop'sseur ac mora/e,d sa/1 relever &

- la ces a/te; je^ trouves da/ts nu>rv étal ;

voua ce; aui mes lesfm6 cnerir, auand

presaues fous les autres nommer /non

dwsent leur jort a csutaue, instant >

Cornent diailes,mais fa m'eusparler avec

feus.ie seraispredàue fentes de menroleravec fui

2?rancnesnent la- fraises 72e sa?/ràit faire

u/ie< meilleure acauisition . Justement, il.

nous manque un uere sensiïle Cest un

emploi aue tu rempliras avec u/i pat/ieli =

la /lauteur de son /uinistcrc. iïstintes aue . Je crois déjà les voir

.

de<r bons Citoyens, contentement de soi -

mêmes, varletesjoyeutrey a eve/icm e/ur, ùeaiis>

coup? de misera el auelaues profits*, aue/*

oues* peines et oeauco'uv dy p/aunr; tjov

jTit&erô .

2lfo/v amis, sis tu es utiles dans tan étal,

jes le suis dans le mien.Ques cnacun res =

• & a sas n/ace, et tout ira oien ,
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Quand a mois ne/suis t/i, vin/ ~ civile/ 2e/ sal>reoit /& verre a la main
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non denqe/tdrer I& cna - -qrzn/ a l&
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p i r ^ Ira; lail' -le- comm& &/

^m.
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t \ûiX\^
\

r"f f t
éos-iles e?v tira -ao/vcomme en/ fran& ht- -veitr jrourjoiis- -er un/ rôle/ es- - -6/

k d- r g g

?
^?tuz&le/je n'ai/ j>as &&- - soiny de;souffleurje/ n'ai vas ie ~ soui/ desouJTeur

,

^4a resée/
f
i2prarazô aiœ/ vous ww&C

iotur e?& ionney wéelluiene&

.

25eliero&&

.

^4jve/t de cA#se/j?res . Qizœn/; a mot'<

,

m/tu? îc me/ Irouwe/ avoir les£wie> et/ la

c(i>/ifaz/ice de> Ioua? mes c/zmarade*?

JTiilierl ,

Ouv;eÂ/ &iens,eri ce cœ>f-2a &irvo/i<r a
je; /z& sais coinTm^tâ eeday s'est jm2 ; 2a sasité d& Ivi/s œs cÂers caniaraJes



Jiell^rose .

Pûcv/iâsr.ï Cests toujours m/ris guz suis

c/urrgc. dans les voyages, de ceàes valise/.

Jl/II?Pris eirawt/Mznâ /e-<r de*to& 'falûr&tr .

Celle valise . on Lt dirait la scvuriumeli'

de^ celle- gue j ai- prises sur les voleurs

.

Jïe/ierose/
Oui ;maisje^ ày la> aaran/ïs lesnicouy? -

zrliur lecrcre ;car ce) sonâ les vanuers eé le

Ircsor 7lc /a £rouy>e guèl/e renferme/ .

JJ
r
libéré/ .

c

JSâ on alleC -vous q vresenis .

.Belieras es.

^4dïeaugen&y, ou nous comblons fixires

louverlure/ demain/; ea:c^llen/ey ville/

.

Jïlœeelle/ilcs On^ y l>oil~ de l>o/v vin Juste*

menai 'y dons /aire seyou^ .

JSellerose< .

Séjour. c/'esâ enarman'l .sdenevons dey

Vider Ifr OOUleiue fils &ou>en6, cl Jie/les'ose' re/èr-

Krnes *ra vannes .

. De loué mo7is cœur, est-ce gue û& n 'en- as
.ouïmes. Cesù dommage, zl e'étue ôon/.Tu -vas

me, conduire^ ait grand chemin, ilfaut oues

je macyutâes dey la commzsswm donl mon;
camarades m/a chargé, el ce/ soir au vins
ûzrd ies serais a /BeaitqesLcy

.

Scène III.
;JLes .Prêcédens , ItuLaoizrL .

HsCltfOtZÏV c*, <Ùu>rs .

!

Jiïlb . Jîelierose/ . \

^Bélierose '.

On m'anDélie .

Jtoujoli/z .

Jielleroses .

dlicherl

.

/Bellerose- ce n'estpas la Ion/ nom
Bélierose/

.

(Z est mon nœms de £/ie*ilres .

Jfu&erl .

-

Ou&; el moi , Sans-chagrin , des6 m on,

nonv de guerre^ . Jlfais oui ù'avy>clle ..

Jielle? ose/ .

Zfo original'les verilalie; y?endanl du

velîl/ avocal/ du Slfaas
,
gui s esl avi-

ses de/ suivre la troi/pe en guahile da-~

majeur , assec oon diavley , mazs l>o -

vard, bavard/ Tiens le/ voiui< .

^3zr ,

.
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J/uverfc ;

Pesée/, dans voire/ état d tantprendre

&arde aua> cÀut&s .

Jolies sontfort dangereuses\rlllons ,

j 'y vais. Suis -7?wu cousin/; du Août de

ld> mo/itaaneie zindiaiierai ûm cnemzn/

dtien/ dit

(Jfu&esâ' e6 -Bélierose, nicnéesi/s sur la.' coHin&

,

cf laz&sen/ leur valises.

JLaaoéùv .

JïA> mais, écoute^ donc/, et nos vouses

aut restent la/

,

jSe/lerOcf^ du> Aauô d& la, cotise,

•a Jtaao/i/i/ -

... Cnarae-fai/ de/ la/ nôtres .

Jfu&eré/

.

Je/ reprends la/ mien/ic dans linsfant.

^/vXZXfO ZZTTS eacamwa/iâ les itetAv valises.

J^ort liens; /nais layiieltes de& deua^

nOUS appartient. (JZiv clioisufant la valide

d'&uler6> . ) Celle -ci , Céstla/plus hurde^je

le/ crois iie/i ; elle, renferme/ le trésor

de/ ui/ Iroupe, .

2}edc&rCKf&. i 7/iderâ sur la coStne

Za/,tu vois lien,, en/ descendant ... .âfy

, gcujf/ieras ces arlres . . ,.•

JZuaerl/ ,

^ demain/, mon, cAer Cousins .

-Bellerose/

.

\r4 demain, .

lïe/lerose; s'en/ vcùpar le tuzuù ae, la colUne-t et'

lfu0er£ redescend,

,

JlX. CLOf
}lU7/ erv meMe/ié la/ valise- de-

JBltoer// sur ses ewootes > »

Je- crour aue/ 7102/0 aurons uns joli/ mon -

de a nôtres ouverture/. Jans vanzte/ . la

troupe, a/
m
du/ toTe/it ,

SeENE IV.
Hiweris, 2i.tLaoàtv \

Voici/ votre/ valise/. La/ noire/ est aleia

sur mon, dos, cvmme/ voies voyeyL .Pour-

rait- on/ savoir auel est voire, emploi .

jtYuèer£ .

2lforts emnloi/.vour aia/ me vrene^- votts ..

2Lturotztv .

21ri. niais,pour lia conJrere, apparemment.

SitJ/er£.

JleaardeyL dancy /non- Aaiit

.

Rjzaoûtv

.

Cest e/z/, vous êtes en/ costume/ , vous

joue& 7a cacernes d/zns J?etza> .

Hitâesâ

.

Voies vous trompe^.

^4Jl. vous êtes amateur, et vous joue/y

pour vofre/ptcusir, co?nmey moi,/?ar eœem^

pie/

.

Hitlerfr

.



Jamaisje n^ai joue de comédie, .

Ilagotirv .

Pous en^Jaites peut-être;vozis et&r auteur.

2fttJ>er£ ,

Je suis tout simplement lami, le ceuazfi

de 2ïellerose/, comme, vous l'appelefù

.

Rtttfotùv .

~A]vj'entends, lami, lePulade, uô ita dœam,

de notre cAer Oreste ; c'est un, leazis sea

ûment ane; lamitié/ . Jâlfalt la/-dessus

le drame le, plus toucA/ml .2Sh\ lien !

me*r camarades n'ontjamais voulu,

le,jouer; lenvie, est u/ie cruelle cAose.

ce, n,'est>pas pour votre cousm, que, je

parle, le plus aatant nomme,, le, plus -

leau lalenâ, u?i peu trop aie/ cAaJeur quel

puefois;mais c'est un ieau defaut^oiir

en, revenir a mon, drame,, si, vous alleï.

a 2$eauae?icyj'aurai, le/plaisir de vous

en, faire, leclure ; e'cst une, laqatelle,
,

cinq peûir actes de, sut, cents vers" -

cnacun;et si delà vos affaires vous

conduisent, a 2*aris , vous r aurez, lien

lez >lai de lecompensante/ de le présenter vf~

même an, 2yAeatre/ français;je vous

donnerai/ des leures pour quelques-uné

despremiers artistes, avec lesquels

je suis en/ correspondance
,
qui, m 'es*

timeiiâ beaucoup, quoique/ pourl&nl ils

m aiené empecAe dey débuter,pour cau>

se .Mais vous parlée si/ lutn, qu'on, ne

se/ laœse pas de/ vous enéendre,. j'ou*

lue/ mes camarades auprès de, vous ;

au revoir ; lien, encAv&ite d'avoir fait

la c#nsi/zissanc& d un, aussi aaliznl

AomTrte >{ll sort .}

SB

Scène V .

JTzcaerfr se*zi , )
j

2*e/ cousin/ avait raison de- lappeler

iavard > Cet original qui/ me prend

pour un, Comédien/ . Si Ion apprenai/

uns rôle/ aussi; lestemenl qu on vide

une, louteiSe,je m'en tirerais loua

comme tmt aufre, . allons, je vaispas-

ser deucv jours asseye aais a ^Beau,'

qencq ; mais ne perdons pour de/ temps,

eu ùzenons de/ ne pas nou<r eqazrer

une seconde fois; a coup -sûrje/ ne

ferais pas une/ rencontre/ aussi/ a, -

qrealle/ que, la precedenle/ : un, cou-

sin, eu un, déjeuner, fil frren<t t& valw&

cte, Hetterotre ?*e<rtée, a terre, /) PbyejCpouràuit

ce, que, c 'es6 que/ de se reposer un,

instant, je, me sens leste a,présent*

,

et> cetâe valise* nie semole dewccjDio

plus lee/ere/ quauparavant. Voila lien,

je/ crois, le cnemin, que le eousi/i

m'a indique ,' aJlons, j 'espère lienlot

. . / fit xforé en, vranonçané ae*r demtenf mote,

eâ GervaUF enûe, aie cote, oppose^ .

1
!

1

Scène VI.
Gervdts

f̂ 4j?vêtant Hu£&r'£> quz, soré >

J

MÀ/flamz/, ccimœrûulejjarnzq, d est

déjà loi/u, et me' via, tou£Jin seul

,

Mais admirée unspeu la macice de

ce, mizudil eneval qui se laufse

mourir précisément a lenéree de



56

cette forS/ C'est lien szztgzilier pozir*

/tînt. iTûn* passe par zet
f
il y a envi*

ron qtusiLé, iozzs\r r j'zzlliens recueillir tes

.derniers soupirs et lz succession aïe

7?io/v cn-er Oncle CArurtopnes;j'étaispa/i>

vre cojwn'c Joi, couraaeiia: comme ust

César. Les vai/vre c/ier n/)/nme est mari,

enterre;j 'ons sur mvv fout son, argent

comptant, et mes voila poltron comme

zz/is lieo/xe. L nisfozres île ce- voi/aqeiir*

gzze j'avotis rencontre a la demzleres

aulrerge, a guis aes Irzganas ont enlevé**

sa valise, ne me sort p>as ae liidec/*,

Cependant , je sommes harassa

-

: ; dur

. ntzils passées aizpres zlu> cner délzznt,

gne ut succession m}t lien pou/ees

,

tH? tTZoaeratû

.

\ fiuit être vrai,, et depui<r guarantes. -

* nuit lieures a cÀeval sur cette autre

defuszée lete, gice les dûtlle puisse

tzl emporter. JZfa ,pargtzes, je ?ze risgue

rieris îles mes reposer dttn*f celle znaùi

re : (en< 7no7i£ra/il la> vieille, chapelle' ) (JlZs ait =»

rais j& a craznare, en, plezn^ jour A a

cinguante vas Je ut grande route ,

2) 'ailleurs, st lozt m'atteigne, élis lien an

trouveras a guis parle?*;je n 'sommes

pas de ces ejens gnons ejjrayejacis^

lement,^4/\. io?i dzeiis, gu'est-ce gue j'e/t-

fends lit > Ce n'esé> rien, c'est les, vent gzzi

aeite lesjeuilles, sillons, reposons - noits

,

mats ne nozttf endormvns pas .

(iD sassied sur zi/ie vwres, éa/is ul vieilles chapelle À
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•i>/eà*e auœxa7j& J'osais lei> o?/a> ai/7L az#iaZ/e fa/is a//
ya?v ah. Tua/jea, - -ci,-

u
fe aàa/œrJ<feraco?n -

•- -j?(e/é&yuax4£j& serai ?ïy> tu& dwiaùnai/ete/i

w^s
a/o/t a7/tr/idie je/ ai ava/i4li&
VioloU-ile'

7 7 ^ <r& Ti/ I&POUC& dl<7

^

epoi

É
Costa e JïaJkre
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\Jl* *r a*rtfeutvit foiu su/1 des lofiez des qacon •

j

Raqotiri Mo**-

.

Jf»k tzen , vozss vozla toz/s a votre azse,

et moi, zl jtiict- qzzc< je reste deiout -

Fùoridor

.

. C est iren d/?m2/uz<7&y deranareï -voz^s

donc/ pozir Hagotzns .

Jl aooûn .

Je voies ai déjà dzt,Jrlorzdor,azte je n&

voz/lazs vas aidon,me donnât ce nom Ici ,

F/on dor !

JS*6 pozirazioz do?zc n& voule^vezzspas
qu'on vous compare a un personn/zqe ce

loir&?moi, m n& vois dautres diljere/zce

pue celle> de la fa/He entre vous, et le né*

rztaile vetzt llayotins du Roman comiaite

.

ILoLtfollTt ,

Je^Jznirai par me^facÀerje n'aime pas

pionjasses ae lesprita /nés aepen&ymoi.

je n'enjins vas a7ia> dépens* des autres

,

Florîrlor

.

Jyaroleu , il y a de^ Iwnrzesraison vour ce/a

.

/l osezlin de, .

J?inanciens, il nés sona& quaua> af*

f
foires et? & laraenf -

ILoaue&run&

.

rar ou ferons-naus louvertures

.

F'ioruïvr ,

'ar Sa viece 710110en*.2*ar la vi

Z*es voleurs

,

FLaooluv .

Sans doute .

Mats u?z 7/iome?iâ,T& ?ie suis vas sur

de lafi/i de mon vremie7* acte ,

Floridor.
JïÀs iierLfreveâo/is le, e/i aifenaanl azze

nofre cAeval J'o/l vret

.

Jïe/lerose ,

Ici ,

Flot^ldor

.

Pouroziolpas . voila'justement la décorw-

âo/L oui nous convient, Cest le moment

ou, le capitaine' des voleurs attaaue un

jeune nomme a lentrer de l& forcé.

jBe/lerchre .
Mauvais sujet, il ya toinours de levz*

jra?he darzs les discours a?/?/.'â'cutai&zjm». Oui,je fais le capitaine .

Floridor

.

Floridor .

I/ujrate, poime^vous m accuser, moi oza

suis toujours Blazsey ou Cozin,puznd vozi^s

êtes 2%erese ou Jtaveô.rrwz ois vous jure

presque tous les soirs z/ne trrdw éfe uc/lc.

/ioc/uejtrujyc ,

^in ça, trêve a tous ces propos, et

sonaeons a *?Uht ajfazres

.

Floridor

,

Celzsis-la etoil izen n& pour iozter les

Jlfoi ,1e jeun& /tommes.

/\oq7œiï? yiin& ,

2£t~ 2laaotin eâ moi,fz\aurerons les voleio

ILizoohtv ,

Jîon.slllons, y etcs-vozzs,peùtr soz/meur

T^e Souffleter

.

Floridor

.

Content durllepezzt-ex s'amserde sefzzne soi



)

'2e Souffleur ,

JlsCi.L&r'QïT& àranâ issispr<rfo7e6 dk S& ceinture-.

£{L <rcesie< co?nmc//rc ikzr iov cxnti? Je pis/bit.

MTBeaitval .

'

2*renetC qœra& a votre purfoie6 ,

1/1? œ<nxal

.

N'ayez D(Mf>eur,il n&rtpaj chawe, et? as

daiuei/r<f ~j&hre e/i^ Iffz/'. fil are, le coigp part*}

udh/-7?i0?h* meus, ouest-ce aue c&rt aues ça

.

%jBmuerofe/ ,

Maftfl,i2 efail cÀarae;7naz<r ce*rù égal,

faMjwofm^a rafirurer le- darrcûer mte le/

. ^ellerOifes -,

, coutTifeut avoir effim/é* et commença'?!*?

.

l?znal& ,
i I I l i t i i i

^ ylA . 00/uteu . c& irç/j/i/of vfl/etojw d&tfii'/i "
^=s=g--4s
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